Séquence d’apprentissage dans le domaine du graphisme 
	Détails d’une situation d’enseignement-apprentissage

	Choisir le support ou la situation qui sera source de découverte, si possible en lien avec les projets de classe.

	Les supports peuvent être :

– repérés dans l’environnement 

par observation directe ou au travers de photographies parfois insolites (lignes du radiateur, quadrillage de panier plastique) ;

– puisés sur des photos réalisées ou choisies pour leurs tracés particuliers : paysages, architectures, photos macros d’éléments naturels (fleurs, fruits, feuillages…) ;

– tirés des œuvres d’artistes, tableaux riches en graphismes, sculptures, créations diverses ;

– trouvés sur des objets riches de motifs graphiques ou particulièrement intéressants par leur forme, leur histoire, leur figuration, leur agencement : vases décorés, tissages, broderies, tapis, mosaïques, richesses du patrimoine ;

– proposés par l’adulte : extraits de dessins libres d’élèves, compositions créatives.
	Afin de proposer des exercices graphiques de qualité, cette activité sera également culturelle, ce qui implique le choix des supports (sélectionnés pour leur richesse graphique), des interactions avec d’autres domaines d’activités : les arts visuels, la découverte du monde (découvrir les objets, la matière, les formes et les grandeurs) et la création d’un contexte spécifique en classe.

Les supports donnent sens à l’action.

Tracer une ligne, un motif s’inscrit alors dans un projet plus large de développement des connaissances.

Ce choix exclut l’usage de fiches à photocopier prêtes à l’emploi.

	Placer les élèves en situation de découverte active.
	Présenter les supports retenus en utilisant des techniques qui vont provoquer la curiosité, l’étonnement, la recherche des lignes, des formes ou des motifs. 

Jouer sur la surprise, proposer des énigmes, des situations problème, utiliser des caches, des fenêtres pour isoler une forme, etc.
	Introduire des situations de dé- couverte, de surprise qui stimulent ou relancent l’intérêt, ce qui provoque une recherche active et mobilise les capacités perceptives.

	Conduire l’analyse conjointe et collective de la (ou des) forme(s) identifiées (verbalisation).

Solliciter la mémoire.
	Solliciter les descriptions, la recherche de formes semblables dans l’environnement, la collection de motifs, la composition de familles de formes, etc. 

La mémoire : Avez-vous déjà vu cette forme ? Où ?
	On se situe dans une « lecture graphique » qui favorise la discrimination visuelle. 

La verbalisation ainsi sollicitée sera à la source d’apprentissages langagiers particulièrement pertinents car en prise directe avec l’action (nommer les formes, leurs particularités, leurs ressemblances et différences, etc.).

La mémoire doit revêtir un caractère volontaire pour jouer son rôle dans les apprentissages.

Ce travail d’analyse sera plus fructueux s’il est conduit en petit groupe, lors d’un atelier, pour que chacun bénéficie des observations d’autrui (cet exercice peut cependant se dérouler avec la totalité des élèves de la classe, la gestion de la parole en sera un peu plus rigoureuse).

Encore faut-il veiller à la nature des énoncés, à l’organisation du discours, et à la précision du lexique.

	Reproduire les formes retenues.
	Les élèves sont alors sollicités pour reproduire une (ou plusieurs) forme retenue : choisie librement ou désignée par l’enseignant.
	L’observation des élèves au travail permet d’identifier diverses procédures (tenue de l’outil, orientation et organisation des tracés).

	Comparer les procédures de réalisation de chacun.
	Faire observer les diverses procédures de réalisation, chacun va s’essayer à faire comme l’autre, donner son impression (facile ou non), le maître peut éventuellement choisir la plus pertinente.
	Ce procédé introduit une distanciation entre l’action et son résultat, ce qui favorise une activité réflexive (« penser le faire »).

	Renouveler les essais en respectant la procédure choisie pour réguler la motricité.
	Les essais se font immédiatement après cette procédure de découverte et d’analyse, mais doivent également être proposés plusieurs jours (voire quelques semaines) plus tard.
	Les productions immédiates sont toujours réussies mais la dégradation se produit le lendemain ou quelques jours plus tard. C’est l’entraînement qui conduira à la mémorisation.


	Les situations d’entraînement et d’automatisation

	Laisser les élèves s’entraîner, s’exercer pour renforcer l’apprentissage.
	En diversifiant les outils, les supports et adapter son geste aux contraintes extérieures. Les essais se font d’abord sur une feuille puis vont peu à peu être intégrés dans des activités de remplissage.
	L’entraînement permet la mémorisation sensori-motrice de l’action.

	Proposer des exercices de consolidation.
	Diversifier les techniques : prolonger, agrandir, réduire, transformer les motifs, modifier l’organisation spatiale, etc.
	Les modifications volontaires permettent de fixer mentalement les aspects élémentaires de la forme étudiée.


	Les réinvestissements et la systématisation

	Réinvestir dans des œuvres individuelles ou collectives.
	Le réinvestissement peut se faire sur des travaux personnels de l’élève (anciens travaux décorés) ou des supports donnés par le maître. On peut utiliser avec bonheur les feuilles transparentes (papier fleuriste) qui, placées sur les œuvres, permettent une décoration originale sans toucher directement au dessin premier. Cette pratique permet aussi de mettre en valeur des travaux.
	Le réinvestissement suppose une offre suffisamment abondante de formes graphiques afin que l’élève puisse choisir et diversifier la décoration.

Le réinvestissement dans des œuvres individuelles ou collectives permet de rendre publics les acquis et progrès. 

Il faut donc prendre soin de l’esthétique des travaux et de leur affichage (encadrer, jouer sur les couleurs, les effets d’accumulation, de superposition, d’organisation thématique, etc.).

	Systématiser par des exercices à règle.
	Tracer des formes sur une ligne, entre deux lignes plus ou moins espacées, sinueuses, verticales, etc. 

Selon la section, proposer des alternances (de forme, de grandeur, de couleur), des symétries, des pavages…
	Les exercices à règles introduisent une relation forte à la consigne et sont également source d’évaluation.
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� Distinguer les moments d’analyse de l’œuvre qui se réfèrent aux arts visuels du moment d’analyse des formes qui la composent.








